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La H o n g r i e dans l 'étau d e fer 1 

par J. N A V I E R 

I 
C o m m e n t o n fa i t u n e « d é m o c r a t i e p o p u l a i r e » 

A peine était-elle délivrée du lourd joug nazi, que la 
Hongrie s'est trouvée prise, au lendemain de la guerre, 
dans l'étau de fer soviétique. Encerclée pratiquement par 
des nations en voie de soviétisation et les troupes russes 
d'occupation cantonnées jusqu'en Autriche, coupée du 
monde occidental, elle se voyait placée dans une entière 
dépendance politique à l'égard de l'U. R. S. S. Qu'on 
ajoute à ces circonstances l'extrême misère du peuple 
hongrois, dénué de tout et broyé dans une crise économi­
que et financière sans précédent, et l'on peut penser com­
bien le terrain était favorable aux desseins du parti 
communiste, décidé coûte que coûte à accéder au pouvoir. 

Quels ne furent donc pas l'étonnement et le désappoin­
tement des communistes hongrois, pourtant forts de la 
pression exercée sur le pays par les troupes de Vorochilov, 
de subir aux premières élections générales une défaite 
assez retentissante. Sur les 409 sièges que comptait la 
Chambre des députés, ils n'en obtenaient que 70, alors 
que le parti des petits propriétaires, présidé par M. Zoltan 
Tildy, remportait une large majorité avec 245 sièges. 
Ayant pu voter en toute liberté, le peuple magyar, attaché 
à une longue tradition d'indépendance, avait rejeté la 
dictature soviétique. (Ces élections étaient les premières 
qui se déroulaient en Europe centrale, on peut croire 
qu'elles ont été d'un utile enseignement aux communistes 

1. Cette étude a paru dans la Croix des 26. 27 et 28 août. Avec la bien­
veillante autorisation de son auteur e t du grand journal catholique de Paris, 
nous sommes heureux de la publier dans notre collection. (Note des éditeurs.) 
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des pays satellites de l'U. R. S. S., car depuis ils surent 
habilement les truquer pour ne plus recevoir de tels 
camouflets.) 

N'ayant pas réussi à s'imposer dans le cadre d'une 
vraie démocratie (dans le vrai sens du mot et sans épi-
thète restrictive), le parti communiste, dirigé par M. Ma-
thias Rakosy, allait alors employer la tactique qui a fait 
ses preuves dans maint autre pays. On lui fit d'ailleurs la 
partie belle — mais pouvait-on faire autrement ? — en lui 
accordant quelques portefeuilles au gouvernement présidé 
d'abord par M. Tildy, puis, après son élection à la prési­
dence de la I I I e République hongroise, par M. Ferencz 
Nagy. C'était mettre le ver dans le fruit. 

Ce furent d'abord les avances et les injures alternées 
à l'égard du parti frère, le parti social-démocrate de 
M. Szakasits, les noyautages, les tentatives de division, 
l'exploitation habile des réformes sociales. Nous connais­
sons cela. 

Pendant ce temps, la Russie soviétique, mère attentive 
des partis communistes européens, s'efforçait d'aider, à 
sa manière, à la désagrégation politique; elle réclamait, 
par exemple, un supplément de 200 millions de dollars au 
titre des réparations, ce qui ne laissait pas d'ajouter 
encore aux graves difficultés économiques auxquelles avait 
à faire face le Cabinet Nagy. E t la pression des troupes 
d'occupation se faisait chaque jour plus rigoureuse. 

Fin 1946, M. Rakosy et ses amis furent invités par 
Moscou à hâter un peu plus le cours des événements. La 
signature imminente du traité de paix avec les Alliés allait, 
en effet, entraîner le départ des troupes soviétiques, et les 
communistes, privés de ce précieux appui, auraient bien 
pu perdre à nouveau du terrain. 

On eut vite fait de trouver dans le magasin aux acces­
soires « révolutionnaires » le moyen de parer à pareille 
éventualité. Un effroyable « complot contre-révolution­
naire », menaçant la « démocratie », fut alors mis au jour 
et dénoncé aux autorités d'occupation, en l'occurrence, le 
général Sviridov, qui avait succédé à Vorochilov. 

[353] 
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Arrêté et plus ou moins torturé par les méthodes habi­
tuelles à toutes les polices politiques (Gestapo, Guépéou 
et autres), le secrétaire général du parti des petits proprié­
taires, M. Bela Kovacs, passait aux « aveux spontanés » 
et dénonçait, parmi les plus importants instigateurs de la 
prétendue conspiration, M. Nagy, le chef du gouvernement, 
et M. l'abbé Bela Varga, président de la Chambre des 
députés. Ceux-ci démissionnèrent presque aussitôt, suivis 
des trois ministres appartenant à leur parti. 

Le prétexte trouvé, une épuration sévère commença 
dans les partis non communistes, et le « tribunal du 
peuple » se mit sérieusement à l'ouvrage: il n'en a pas 
encore fini aujourd'hui. 

Il se trouva bien un membre de l'aile gauche du parti 
de M. Nagy pour lui succéder au gouvernement, après 
avoir, bien entendu, donné toutes assurances de sa sympa­
thie au communisme. M. Lajos Dinnyes dirigea donc le 
nouveau Cabinet, dans lequel ne subsistait plus aucun 
ministre de tendance modérée, tandis que les amis de 
M. Rakosy prenaient en main les leviers de commande, 
et pour ne plus les lâcher. 

L E C H E M I N D E L A « D É M O C R A T I E P O P U L A I R E )) 

La première phase était achevée. Il s'agissait de par­
faire l'œuvre de noyautage du pouvoir. Tout d'abord, il 
convenait pour les communistes de s'assurer un succès 
aux nouvelles élections. Le ministre communiste de l'Inté­
rieur, M. Lazlo Rajk, s'empressa de bâcler rapidement une 
loi électorale qu'un Parlement terrorisé adopta presque 
sans discussion. Quant au corps électoral, il était, par 
ailleurs, soigneusement épuré; on écarta ainsi du scrutin 
un nombre important d'électeurs, la plupart de tendance 
modérée. Il fallut même avancer la date des élections et 
les fixer au 31 août 1947, cela afin d'éviter que le parti de 
Kossuth, formé par M. Zoltan Pfeiiïer, ait pu acquérir 
auparavant quelque influence. On interdisait, en outre, le 
parti de la liberté de M. Desider Sulyok, qui essayait de 
grouper l'opposition antimarxiste et recueillait les députés 
exclus. 
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Malgré toutes ces précautions, les élections ne furent 
pas tellement favorables au parti communiste, qui ne 
remportait que 22 pour 100 des voix. Il est vrai que le 
« bloc gouvernemental », groupant les quatre partis de la 
majorité et pratiquement sous la coupe communiste, en 
obtenait 60 pour 100, le reste allant à l'opposition. Trois 
partis n'avaient pas été autorisés à présenter des candi­
dats: les démocrates indépendants, les catholiques et les 
indépendants, dont le chef, le P . Balogh, était violemment 
pris à parti par les députés pro-communistes et accusé de 
délits criminels et de corruption. 

Il faut croire que M. Dinnyes avait donné pleine satis­
faction aux communistes, sinon aux Hongrois, car c'est 
lui qui fut chargé de diriger le nouveau Cabinet. 

Dès lors, le parti communiste avait toute latitude pour 
museler l'opposition. Malgré la loi fondamentale de la 
République qui proclamait et assurait à chaque citoyen 
les droits humains et les libertés civiques, toutes les libertés 
essentielles (liberté d'opinion, de presse, droit de réunion 
et d'association) étaient supprimées. Les exclusions et les 
épurations dans le parti des petits propriétaires allaient 
se succédant. Un nouveau complot, monté de toutes 
pièces, éclatait le 3 novembre 1947. Le parti de M. Pfeiffer 
était enfin dissous, tandis que le parti social-démocrate 
éclatait littéralement, les membres de la fraction droite 
(les véritables socialistes) exclus et le reste amalgamé au 
parti communiste. 

Pour récompenser M. Szakasits de ses complaisances, 
on lui a donné la présidence de la République qu'un autre 
complot permit de retirer à M. Tildy. 

Nous assistons en ce moment à la dernière phase de la 
pénétration soviétique en Hongrie. Les amis de M. Rakosy, 
qui est vice-président du Conseil, se sont efforcés de grou­
per dans un « Front de l'indépendance » (ô ironie des mots!) 
les restes des partis des petits propriétaires et des natio­
naux paysans, et éventuellement le parti radical-démo­
crate, qui ne compte que quelques députés. C'est là 
l'embryon du parti unique qui un jour, peut-être prochain, 
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t e n t e r a le coup de force décisif comme en R o u m a n i e , en 
Bulgar ie e t en Tchécos lovaquie . L a format ion d u F r o n t 
de l ' indépendance ne signifie rien d ' a u t r e q u e la suppres ­
sion pure e t s imple d e t o u t e opposi t ion a u P a r l e m e n t . 

O n a toléré j u s q u ' à ces derniers t e m p s le p a r t i démo­
c ra t e populai re de M . B a r a n Kovics e t le p a r t i i n d é p e n d a n t 
d u P . Balogh. M a i s le premier s ' é t an t déclaré en faveur du 
poin t de vue ca tho l ique sur la ques t ion d e la l iber té sco­
laire e t le second a y a n t eu naguère des re la t ions avec 
M . Ferencz N a g y , i! es t à penser que les communi s t e s v o n t 
chercher à les exclure tous deux de la vie pol i t ique hon­
groise. Sans d o u t e le feront-ils pa r le m o y e n de nouvel les 
élect ions à la man iè re de celles qu i se son t déroulées ré­
c e m m e n t en Tchécos lovaquie . Il leur est d ' a u t a n t p lus 
besoin m a i n t e n a n t d 'asseoir leur au to r i t é , depuis les a l ­
l iances mil i ta i res conclues avec l 'U. R . S. S. e t les a u t r e s 
p a y s sate l l i tes : c 'est u n e raison d e ne plus tolérer aucune 
opposi t ion sérieuse suscept ible de diviser la Hongr i e le 
jour où ces al l iances sera ient appelées à jouer . 

D 'a i l leurs , on p e u t m e t t r e au c o m p t e de la p u r e p ropa­
gande électorale le fait q u e la Russie sovié t ique m o n t r e , 
ces derniers t e m p s , que lque m a n s u é t u d e à l 'égard de la 
Hongr i e : ses décisions récentes de consent i r u n e d iminu­
t ion de 5 0 % sur les r épa ra t ions qu i lui son t dues e t de 
r ep rendre le r a p a t r i e m e n t des pr isonniers de guerre hon­
grois son t assez significatives. 
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Les r é s u l t a t s d ' u n e é c o n o m i e soc ia l i s t e 

T a n d i s qu 'e l le su iva i t le chemin qui la m è n e à la d ic ta­
t u r e to ta l i t a i re communi s t e , la Hongr i e passai t , pa r u n e 
évolu t ion paral lèle , à une forme d 'économie socialiste à la 
m o d e soviét ique. A noter , à ce sujet , que les communis t e s 
para i ssen t m a n q u e r s ingul ièrement d ' imag ina t ion : d a n s 
tous les p a y s t ombés e n t r e leurs mains , ce son t les m ê m e s 
procédés , d a n s le m ê m e ordre , qu ' i l s emplo ien t , à l ' imita­
t ion de la révolut ion russe, en su ivan t à la le t t re les pré­
ceptes de 1' « évangile » marxis te , mécan iquemen t , sans 
tenir c o m p t e des c i rconstances t rès diverses d a n s lesquelles 
ils p e u v e n t se t r o u v e r : réforme agraire , na t ional isa t ions , 
ru ine des classes m o y e n n e e t bourgeoise. E n s u b o r d o n n a n t 
t o u t e leur ac t ion à leurs objectifs p u r e m e n t pol i t iques — 
à savoir prolétar iser l 'ensemble de la popula t ion , ainsi 
r endue à merci , — les communis t e s ne se préoccupent 
p a s assez d u désordre qu ' i l s s è m e n t d a n s la vie écono­
mique , e t ce sera peu t -ê t re un grand écueil d a n s l 'avenir 
p o u r leur pol i t ique. 

É C H E C D E L A R É F O R M E A G R A I R E 

Q u a n d fut p romulguée la réforme agraire , auss i tô t après 
la s igna tu re de l 'armist ice , on p révoya i t qu 'el le al lai t faire 
d i spara î t re le p ro lé ta r ia t agricole; en peu de t emps , il a 
fallu déchan te r d e v a n t les résu l ta t s ob t enus . Une g rande 
par t ie des ouvr iers agricoles, en t i è remen t abandonnés , se 
t r o u v e n t d a n s une s i tua t ion désas t reuse . 

L ' ag r icu l tu re hongroise c o m p t a i t a v a n t la guerre 
que lque 600,000 t ravai l leurs , d o n t à peine quelques 
mill iers é t a i en t en chômage . Après la réforme agra i re , qu i 
a consisté s u r t o u t en u n e d is t r ibu t ion des terres , le n o m b r e 
des chômeurs s 'est élevé j u s q u ' à a t t e i n d r e 200,000; à tous 
ces sans- t ravai l , les 400,000 nouveaux propr ié ta i res ne 
p e u v e n t donner d 'ouvrage , car ils o n t bien d u m a l déjà 
à faire subsis ter leurs familles. 

U n a u t r e r é su l t a t de la réforme agra i re a é té une dimi­
nu t i on considérable de la p roduc t ion agricole. Si autrefois 
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la Hongrie pouvait non seulement subvenir à ses besoins, 
mais encore exporter de 6 à 15 millions de quintaux de blé, 
elle se voit obligée aujourd'hui d'importer de 3 à 5 millions 
de quintaux de céréales panifiables pour assurer les rations 
de la population. 

Seule, une mécanisation poussée du matériel de culture 
pourrait redonner à l'agriculture hongroise sa puissance 
de jadis, mais n'apporterait-elle pas avec elle un accroisse­
ment du chômage ? 

Quant au cheptel, détruit aux trois quarts durant le 
conflit, il a été impossible aux petits producteurs de le 
reconstituer, d'où l'extrême cherté de la viande, inacces­
sible à la majeure partie de la population hongroise. 
Comme, en outre, les produits industriels sont également 
à des prix trop élevés pour la population rurale, les cam­
pagnes vivent, en Hongrie, dans des conditions beaucoup 
plus difficiles, à maints égards, que dans l'ancien état de 
choses. 

A ce point que nombreux sont les nouveaux petits 
propriétaires qui ne veulent pas conserver les terres qu'on 
leur a attribuées lors de la réforme agraire. 

L'épiscopat avait prévu ce péril et l'avait dénoncé, 
mais cette attitude avait été prise, bien entendu, en mau­
vaise part et accueillie par les plus odieuses calomnies. 
N'allait-on pas, par exemple, accuser l'Église hongroise de 
souhaiter recouvrer ses propriétés foncières? Cela, bien 
que l'on sût pertinemment que, bien au contraire, les 
évêques avaient appelé la bénédiction divine sur les nou­
veaux propriétaires, tandis qu'ils demandaient à plusieurs 
reprises que des secours soient accordés aux agriculteurs 
nouvellement établis. 

Ces secours, il n'était guère dans l'intention du parti 
communiste d'en faire bénéficier les petits producteurs. 
N'ont-ils pas le secret espoir qu'aux prises avec des diffi­
cultés insurmontables, ceux-ci ne soient contraints d'en 
venir à la propriété collective, sur le modèle du kolkhose 
soviétique ? 
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É C H E C D E S N A T I O N A L I S A T I O N S 

Malgré l'opposition du peuple hongrois dans sa grande 
majorité, le parti communiste devait agir avec la même 
rigueur doctrinale dans le domaine industriel. Les nationa­
lisations se succédèrent en peu de temps: chemins de fer, 
transports, navigation, mines, industrie lourde, etc., pour 
englober à la fin la presque totalité de l'industrie hongroise. 

Or, l'expérience porte aujourd'hui ses fruits amers. 
Usines et établissements étatisés se trouvent devant un 
énorme déficit qu'on a beaucoup de mal à dissimuler sous 
des techniques comptables savantes. La crise budgétaire 
des établissements nationaux est telle qu'il arrive souvent 
qu'on ne peut y assurer la paye des ouvriers. 

Cette crise est d 'autant plus aiguë qu'un grand nombre 
de matières premières font défaut à l'industrie et qu'il est 
impossible d'en importer de l'étranger, les exportations 
hongroises étant trop insuffisantes (la balance des comptes, 
à la fin de la première année d'application du plan de trois 
ans, fait ressortir un déficit de 400 à 450 millions de forints). 
Si la Hongrie reçoit des matières premières en provenance 
de l'U. R. S. S., c'est pour les lui retourner sous forme de 
produits manufacturés; du reste, l'industrie hongroise 
consacre à peu près toute sa production au payement des 
réparations exigées par les Soviets, et il en reste très 
peu à l'usage des Hongrois. 

La situation des travailleurs de l'industrie ne peut pas 
être, dans ces conditions, très brillante. Les syndicats ou­
vriers, par souci d'assurer le succès du plan de trois ans, 
aussi bien que pour être agréables à la « nation protec­
trice », exigent des rendements si élevés qu'auprès d'eux 
les sytèmes Bedeaux ou Taylor, appliqués dans l'industrie 
capitaliste, apparaissent d'une douceur extraordinaire. 
L'introduction de nouvelles normes de travail, les compé­
titions organisées entre les ouvriers aboutissent à une ex­
ploitation des travailleurs sans exemple dans aucune usine 
sous régime capitaliste. 

En contrepartie, on n'accorde que des salaires très bas, 
malgré les allégations contraires de la propagande officielle 
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et les promesses solennelles faites aux ouvr iers a u lende­
ma in de la s tabi l i sa t ion moné ta i r e . E n moyenne , les 
salaires ne son t q u ' à 3 5 % des anc iennes r émuné ra t i ons , 
alors que les prix se son t élevés de 40 à 5 0 % d a n s le cours 
d ' u n e seule année . C 'es t dire combien est g r ande la misère 
du m o n d e ouvr ie r e t combien son t fallacieux les t ab leaux 
idyl l iques q u ' o n p e u t faire d e la vie actuel le en Hongr ie . 

É C H E C F I N A N C I E R 

Quelque espoir q u ' o n a i t p u fonder sur la réforme 
m o n é t a i r e qu i r emp laça le pengoe t o m b é à zéro p a r le 
forint, il a p p a r a î t m a i n t e n a n t qu 'e l le aussi es t en t r a in 
d 'échouer . L a somme des bil lets de b a n q u e en circulat ion 
a déjà dépassé 2 mi l l ia rds de forints, soi t le double de la 
q u a n t i t é p r i m i t i v e m e n t p r évue . E t p o u r t a n t il y a u n e telle 
pénur ie d ' a r g e n t q u e le commerce est ab so lumen t pa ra ­
lysé; derr ière des v i t r ines a l léchantes , il y a des magas ins 
vides de cha lands . Les a r t i sans ne p e u v e n t vendre le p ro ­
d u i t de leur t r ava i l . Le crédi t es t m o r t : le B a n q u e na t io ­
nale ne v ien t en aide q u ' a u x seuls é tab l i s sements n a t i o n a ­
lisés, e t le t a u x d e l ' a rgen t est aux environs de 15 à 2 0 % 
le mois ! 

Sans l ' appui d ' u n des pa r t i s de la major i té , colonisés 
p a r les communis t e s , il n ' e s t p a s possible d ' e m p r u n t e r , 
ni de placer son a rgen t , ni pour u n c o m m e r ç a n t de s ' appro­
vis ionner . Cafés, r e s t a u r a n t s fe rment leur por te les u n s 
ap rès les a u t r e s . 

Depu i s q u e l ' impression des bi l lets d e b a n q u e n ' e s t 
p lus contrôlée p a r la B a n q u e na t iona le , ma i s pa r le minis ­
tère des F inances lu i -même, la s i tua t ion n ' a pu qu ' emp i r e r . 

L ' A N É A N T I S S E M E N T D E S C L A S S E S M O Y E N N E S 

L à où la pol i t ique c o m m u n i s t e en Hongr ie n ' enreg is t re 
p a s d 'échec, c 'es t bien d a n s le p lan d ' anéan t i s s emen t des 
classes m o y e n n e s e t bourgeoises. 

L ' inf la t ion a commencé p a r faire fondre le cap i ta l p lacé 
d a n s les Caisses d ' épa rgne ou en compte s c o u r a n t s . L a 
propr ié té immobi l ière deva i t ê t r e grevée d ' u n i m p ô t égal 
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à 60 ou 7 0 % des loyers . Les na t iona l i sa t ions v in ren t là-
dessus e t dépossédèren t de nombreux é p a r g n a n t s : l ' in­
d e m n i t é p révue p a r la loi n ' a pas é t é payée e t ne le sera 
sans d o u t e j a m a i s . 

D ' a u t r e p a r t , l ' épura t ion pol i t ique , les mises à la re ­
t r a i t e , les économies de personnel o n t j e té à la rue p rès 
de 70 pour 100 des m e m b r e s des classes m o y e n n e s : fonc­
t ionnaires , avoca t s , médecins , ingénieurs, e tc . O n c o m p t e , 
a u bas m o t , 500,000 de ces ma lheu reux qui , ru inés e t 
pr ivés de t o u t m o y e n d 'exis tence, se t r o u v e n t d e v a n t u n 
aven i r t rès s o m b r e . 

P o u r se convaincre , p a r exemple , d e l ' ex t rême misère 
q u i frappe de n o m b r e u x r e p r é s e n t a n t s d e l 'élite intellec­
tuelle en Hongr ie , il n ' é t a i t q u e d 'al ler voir , q u a n d on ne 
les a v a i t pas encore in te rd i t s , les foyers cha r i t ab les de 
l 'Act ion ca tho l ique de B u d a p e s t , où l 'on s'efforçait de les 
s auve r d u m a l h e u r e t d u désespoir . 
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L'Egl ise c a t h o l i q u e q u ' o n souf f l e t t e 
e t q u ' o n p e r s é c u t e 

La même observation que l'on a faite à propos de 
l'économie communiste, on peut la faire à l'égard de la 
politique religieuse du communisme. Toujours les mêmes 
procédés: on commence par la « main tendue », on ter­
mine par une persécution implacable, après avoir tout fait 
pour détourner les fidèles des pratiques de leur foi. 

Au lendemain de la guerre, les Églises hongroises, 
catholique et protestantes, qui avaient été durement 
éprouvées par le régime terroriste du nazi Szalassy et de 
ses complices, espéraient pouvoir, dans une liberté re­
trouvée, s'épanouir à nouveau et reprendre leur apostolat. 
La première attitude des « libérateurs » soviétiques et 
leurs gestes de bienveillance ne semblaient pas, au début, 
devoir démentir cet espoir. Mais ce temps fut de courte 
durée. Si les Églises protestantes furent plus longtemps 
épargnées, par égard pour M. Zoltan Tildy, président de 
la République, ancien pasteur réformé, les rapports ont 
empiré rapidement entre l'occupant soviétique, ses séides 
communistes et les représentants autorisés de l'Église 
catholique. 

Le cas de S. Em. le cardinal primat Mindszenty est 
significatif de l'évolution de la politique religieuse des 
communistes hongrois. Mgr Mindszenty, alors encore 
évêque de Veszprem, fut libéré par les troupes russes de 
la prison où l'avait jeté la Gestapo; lorsque S. S. Pie XI I 
l'éleva au rang de métropolitain d'Estergom et lui conféra 
la charge de prince-primat de Hongrie, ce fut aux applau­
dissements des Russes et des communistes, saluant en lui 
le symbole de la résistance nationale aux «hitléro-fascistes». 
Il ne fallut que quelques mois pour qu'il fût désigné comme 
« suppôt de la réaction antidémocratique » et pour qu'on 
lui fît cent avanies: comme de tenter de contrarier son 
départ pour Rome, où il allait recevoir le chapeau cardi­
nalice; comme, tout récemment, de l'empêcher de se 
rendre à Cologne assister à la célébration du septième 
centenaire de la cathédrale. 
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C e q u e reprocha ien t les communi s t e s au pr ince-pr imat , 
c 'es t d 'avoi r , d a n s u n e le t t re pas tora le du 18 oc tobre 1945, 
dénoncé les excès de la réforme agraire , les injustices de 
la répression, les a b u s manifes tes d u régime. 

Les promesses les p lus formelles q u ' o n ava i t pu faire à 
l 'Église furent dénoncées sans scrupule . C 'es t ainsi qu ' on 
a v a i t p révu le ve r semen t d ' i ndemni t é s pour les biens de 
m a i n - m o r t e a t t e i n t s p a r la réforme agra i re . P o u r ne pas 
payer , on t r o u v a le p r é t ex t e le plus a b s u r d e — après le 
passé de rés is tance de l ' ensemble de la h iérarchie e t d u 
clergé hongrois , — le leader communi s t e R a k o s y déc l a r an t 
« que l 'Église s ' é ta i t mise au service du fascisme ». 

Au jourd 'hu i , le ca thol ic isme est à peu près en t i è r emen t 
exclu de la vie pub l ique e t pr ivé des l iber tés les p lus élé­
men ta i r e s . Le service d u cul te est r igoureusement enfermé 
d a n s les édifices religieux, les processions e t les services 
d iv ins en plein air a b s o l u m e n t in te rd i t s . 

C o m m e aux plus m a u v a i s jours du régime nazi de 
Szalassy, de s inis t re mémoire , les l ibertés de la presse e t 
d 'opinion, d ' ense ignement , le d ro i t de réun ion e t d 'asso­
c ia t ion sont foulés aux pieds . 

L A P R E S S E 

Les licences d o n n a n t le d ro i t de publ ier e t de diffuser 
les j o u r n a u x ou revues pér iodiques son t accordées pa r des 
ukases g o u v e r n e m e n t a u x . Q u a n t aux a u t r e s impr imés : 
livres, b rochures , affiches, ils son t soumis à u n e double 
censure : il faut d ' abo rd l ' app roba t ion du chef du gouver­
n e m e n t e t ensui te l ' au to r i sa t ion de publ ier pa r le min is t re 
de l ' In té r i eur . 

O n n ' a permis , de ce t t e man iè re , à a u c u n quot id ien 
ca tho l ique au-dessus des pa r t i s de r epa ra î t r e . P o u r t a n t , 
les j ou rnaux quo t id iens ca tho l iques o n t é t é les plus coura­
geux adversa i res de l 'h i t lér isme (en 1938 para issa ien t deux 
feuilles quo t id iennes e t 135 pér iodiques) . 

Les seules publ ica t ions au tor i sées : un h e b d o m a d a i r e 
e t u n e r evue religieuse, son t c o n s t a m m e n t exposées à des 
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attaques violentes, à tout instant confisquées ou interdites. 
Le syndicat des ouvriers imprimeurs s'oppose même sou­
vent à l'insertion des articles les plus importants: deux 
déclarations du prince-primat n'ont pu, de cette façon, 
être imprimées. 

En outre, on n'accorde que très peu de papier, parfois 
pas du tout, à l'hebdomadaire catholique, alors que 
d'immondes publications pornographiques en sont large­
ment approvisionnées. 

La grande imprimerie catholique du Consistoriat a été 
nationalisée, ce qui rend impossible la publication des 
nombreux manuels d'enseignement indispensables aux 
établissements scolaires catholiques. D'ailleurs, aucune 
attribution de papier n'est faite pour l'impression de ces 
manuels, tandis qu'on n'en autorise la publication qu'à 
5,000 exemplaires, quand il en faudrait au moins de 80,000 
à 90,000. 

La méthode de la double censure permet de retenir 
très longtemps les circulaires épiscopales, comme tous les 
imprimés ecclésiastiques ou catholiques, ou les affiches de 
l'Action catholique. 

Quant à la radio et au cinéma, ils sont rigoureusement 
interdits à l'expansion des idées catholiques. 

L E S R É U N I O N S 

En ce qui concerne le droit de réunion ou d'association, 
la Hongrie a retrouvé exactement la situation du temps 
de guerre, et les méthodes de la police politique communiste 
n'ont rien à envier à celles employées naguère par les 
séides de Szalassy, pas même le tristement célèbre immeuble 
du 60, avenue Andrassy, où la Guépéou hongroise a rem­
placé tout naturellement la Gestapo. 

Toutes les manifestations religieuses extérieures sont 
maintenant interdites. Lors d'un pieux pèlerinage, en juin 
dernier, à la chapelle de la grotte Saint-Gellert, la foule 
recueillie des fidèles a été attaquée et rouée de coups, et 
plusieurs personnes arrêtées. Quand, par extraordinaire. 

[3531 
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on au tor i se une réun ion ca tho l ique , on s'efforce de la 
sabo te r par tous les m o y e n s : des réunions ou des fêtes 
son t organisées le m ê m e jour pa r les pa r t i s ou organisa t ions 
pol i t iques , e t l 'on oblige les t rava i l l eurs à y ass is ter ; les 
t r a in s de pèlerins, q u a n d ils son t accordés — ce qui est 
ra re , — son t parfois dé tou rnés de leur des t ina t ion e t dir i ­
gés vers les réunions communi s t e s ; les hau t -pa r l eu r s son t 
volés, le c o u r a n t é lect r ique coupé. 

Les dern ières fêtes jubi la i res d u Congrès euchar i s t ique 
mondia l n ' o n t p u avoi r lieu sur la p lus g rande place de 
B u d a p e s t , la place des Héros , ni sur l ' avenue Andrassy , 
m a i s il a fallu faire la procession d a n s les é t ro i tes venelles 
de la forteresse ru inée . L 'usage de hau t -pa r l eu r s a v a i t é t é 
in t e rd i t pa r le min i s t re de l ' In té r ieur , e t la d i rect ion de 
l 'Act ion ca tho l ique hongroise d u t user de ruse p o u r per­
m e t t r e aux ass i s t an t s massés d e v a n t la basi l ique de Sa in t -
É t i e n n e d ' en t end re le radio-message d u Souvera in Pont i fe . 

Les maisons de cu l tu re popula i re , les salles de réunion 
son t confisquées les unes après les au t r e s e t données aux 
organisa t ions communis t e s . 

L E S A S S O C I A T I O N S 

Sous les p ré tex tes les plus divers , e t n o t a m m e n t les 
accusa t ions les p lus fausses e t les p lus fantaisistes, les 
associat ions ca tho l iques o n t é té t ou t e s dissoutes , leurs 
biens e t leurs propr ié tés confisqués e t a t t r i b u é s aux asso­
c ia t ions d 'obédience communi s t e . Organisa t ions c a t h o ­
l iques ouvrières , synd i ca t s chré t iens n ' o n t p lus d ro i t de 
ci té , n i la M a g y a r K a t o l i k u s D i a k Szovetsy , qu i g roupa i t 
les é t u d i a n t s des Univers i tés , ni les format ions de scou­
t i sme, n i les g r o u p e m e n t s d 'Ac t ion ca tho l ique . 

D e plus, on a formé des organisa t ions p lus ou moins 
camouflées sous de fausses apparences de cathol ic isme, 
c o m m e les F o y e r s d ' a p p r e n t i s . 

Q u a n t aux é t u d i a n t s ca thol iques , on les c o n t r a i n t de 
force à adhé re r à l 'o rganisa t ion un ique , dirigée év idem­
m e n t p a r le pa r t i communi s t e . 
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L E S Œ U V R E S S O C I A L E S 

Les œ u v r e s sociales e t char i t ab les ne son t pas moins 
persécutées . M ê m e les ac t iv i tés d ' œ u v r e s é t rangères (dons 
char i tab les , cuisines populai res , colonies de vacances) son t 
a t t e i n t e s . O n s ' empare de 80 pour 100 des dons é t rangers , 
q u e l 'on d o n n e à d i s t r ibuer selon les a p p a r t e n a n c e s poli­
t iques . L ' a ide individuel le n ' e s t p lus permise , a u c u n t r a in 
n ' e s t accordé pour e m m e n e r les enfan t s à l ' é t ranger . Les 
religieuses infirmières son t chassées des hôp i t aux , des pri­
sons, e t c . 

Les ca tho l iques sont progress ivement exclus de t ou t e s 
les œ u v r e s sociales qu ' i l s o n t fondées. 

L ' E N S E I G N E M E N T 

M a i s la persécut ion con t re l 'Église ca tho l ique hongroise 
a pris encore plus d ' amp leu r avec les a t t a q u e s con t re ses 
ins t i tu t ions cen tena i res e t con t re sa voca t ion m ê m e d 'en­
se ignement . 

Les meil leurs collèges de Hongr i e é t a i en t ceux des Béné­
dict ins , des Cis terc iens e t des Jésu i tes . T o u t d ' abord , on 
se c o n t e n t a envers eux de t racasser ies incessantes (perqui­
si t ions, fermetures t empora i res , e t c . ) . P u i s on employa , là 
aussi , la m é t h o d e éprouvée d u complo t ; des dépô t s d ' a r m e s 
y furent découve r t s i nop inémen t , bon p ré t ex t e pour les 
in terd i re . . . 

Enfin, les communi s t e s o n t réussi à imposer leurs des­
seins. E n un seul jour , le 16 ju in dernier , le P a r l e m e n t a 
vo té la loi de na t iona l i sa t ion de l ' ense ignement , qu i a 
expropr ié l ' ensemble des écoles confessionnelles, t a n d i s 
que l ' É t a t s 'a r rogeai t l 'ent ier monopole de la pub l ica t ion 
des manue l s scolaires. 

P o u r s u i v a n t depuis mille a n s sa magnif ique t âche édu-
catr ice , l 'Église a v a i t donné à la Hongr i e une civil isat ion 
accomplie , une cu l tu re h u m a i n e e t profonde d a n s le res­
pec t e t l ' amour de Dieu e t de sa c réa t ion . J u s q u ' a u 
xvi i i ' siècle, l ' É t a t ne s ' é ta i t pas occupé de l ' ins t ruc t ion 
pub l ique ; en 1848, il a v a i t décidé de subven i r aux frais 
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d ' ense ignement . P l u s de 3,000 écoles é lémenta i res e t 100 
écoles supér ieures recevaient chaque année des écoliers 
de plus en plus n o m b r e u x ; il y ava i t cinq à six fois plus de 
c a n d i d a t s q u ' o n en p o u v a i t a d m e t t r e . 

Ma lg ré les plus i n s t an t e s prières de l 'épiscopat , la 
d i c t a tu r e c o m m u n i s t e voudrai t -e l le , d ' u n t r a i t de p lume, 
dé t ru i r e u n e telle œ u v r e ? 

*** 

C e n 'es t pas tou t , hé las ! 
Sur de fausses accusa t ions , des p rê t res sont je tés en 

pr ison ou d a n s des c a m p s de concen t ra t ion , où on les 
re t i en t des mois . D ' i n n o m b r a b l e s procès son t in ten tés 
con t re le clergé. Sans motif, u n p r é t e n d u « t r ibuna l du 
peuple », composé de fanat iques , les c o n d a m n e . Quelques-
uns font des années de dé ten t ion sans j a m a i s compara î t r e . 
Pa rce qu 'el le a soulevé u n e immense p ro t e s t a t i on popu­
laire, la loi de na t ional i sa t ion a déchaîné une persécut ion 
accrue . 

Ma i s , on le sai t , le c o m m u n i s m e ne se con ten te p a s de 
c o m b a t t r e sans pi t ié l 'adversaire , il faut, en plus, qu ' i l le 
t r a îne d a n s la boue , qu ' i l l ' injurie, le salisse. D a n s la 
presse, d a n s les réun ions poli t iques, a u P a r l e m e n t , des 
flots de ca lomnie fielleuse déferlent sur le h a u t clergé e t 
le clergé, la popu la t ion est excitée con t re eux. 

L'offensive de la ha ine est lancée con t r e les apô t r e s de 
l ' amour . E t nous savons bien, nous , qu i des deux l ' empor­
te ra . César a passé , l 'Église demeure . E n p r i a n t pour nos 
frères i n ju s t emen t e t l â chemen t persécutés , en p r i a n t plus 
encore pour leurs persécuteurs aveugles , nous a t t e n d o n s 
le j ou r où s 'écroulera la t y r a n n i e qu i v o u d r a i t sub juguer 
le m o n d e . E t ce jour v iendra , c o m m e les a u t r e s jours . 
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